
Oil CARPET HOUSE .....
Messieurs et Enfants faites a ordre.
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OS K OilMGiS SOM ITS 1U MEil

Aux personnes qui désirent avoir une 
bonne paire de Chaussures faites dans les derniers 

gouts, venez laisser votre mesure au
TJXS

VOUS SEREZ SATISFAITES ET NOTRE OUVRAGE EST GARANTI.

LEGER & CIE., Ill, Rue Clarence.

TAPIS BTo. 111,

TAPIS
FA nos Patrons et an Public 

en general. Enumeration des Effets en Vente a l’Entiepot

P. A. R O YC’est avec beaucoup de plaisir que nous choisissons cette 
occasion pour offrir à nos amis et au public en général de la ville 
et des districts environnants nos remerciements Tes pins empressés 
pour leur généreux patronage durant les années passées de notre 
carrière commerciale. Nous avons mérité ce succès et c’est pour 
cela que nous faisons un autre appel à notre approbation pour 
fou rnir vos differents ménages des choses que contiennent notre 
vaste établissement. Nous invitons votre inspection de notre stock. 
Dans les différents départements vous trouverez un étalage très 
assorti, des commis polis et capables ayant des connaissances 
complètes des différentes marchandises mises entre leurs mains, 
toujours prêts à donner aux acheteurs leur opinion honnête quand 
à la valeur on couleurs et en qualité.

Une étude spéciale à été faite depuis l’automne passée de 
l’équipement complet dans nos

No. 209, Rue Rideau,
IMPORTATEUR DE

Fruits et toutes sortes de Poisson en canistres ! Huîtres en écailles ! Huîtres de Fair 
Haven ! Beurre de 1er choix ! Pommes de toutes sortes ! Sucre du pays, nouveau ! 

Homard 1 Amendes ! Figues ! Dates ! Fromage ! Poisson ! Oignons !
Oeufs frais ! Citrons ! Oranges ! Tomates !

CINQ CENTS GALLONS DE SIROP D<ERA RLE I
sont <3Lo Première Qualité et A Bas Prix.

Departements de

Tanis.Articlesd’Aieitileieit
ET DE RIDEAUX

des Artloli

X°* aee’ BÜE BIDEAF, OTTAWACOIHCXICATIOXI TELEPHONIQUES «

HARWOOD &
LECOURTDe qualité supérieure et qui sont 

en avant de beaucoup de ce 
qu’on trouve dans les 

villes plus grandis MANUFACTURIERS DE
VALISES,

PORTE-MANTE 1UX et
SACS DE FANTAISIEDepuis que nous avons pris le STOCK SHOOLBRED nous 

n’a vous épargné aucun effort pour répondre aux demandes créées 
par la vente à bon marché de son stock de Tapis, Meubles, etc., et

l’ouverture de cette saison, toute rtes—nous sommes maintenant préparés à 
d’offrir des avantages pour tâcher de vider ces départements. 
Nous reviendrons sur ce sujet. L’encouragement que nous avons 
eu dans cette vente nous a induits à importer des Tapis avec ou 
sans bordure, des meilleures manufactures d’Amérique et d’Eu­
rope. Notre main-d’œuvre pour la pose et la fabrique des Tapis 
s’est beaucoup améliorée sous notre nouveau système de direction 
responsable. Une visite convaincra les plus sceptiques. Le 
confort chez soi est la clef du bonheur. Vous l'aurez à VOIT A W A 
CARPET HOUSE.

518,
RUE SUSSEX - OTTAWA

Vos Très Respectueux Serviteurs,

Thomas Keough
—3STO. 556— =

RUE SUSSEX, OTTAWA.
(EN FACE DU MISEE GEOLOGIQUE)

Peintre d’Enseigne et décorateur de Salons.
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148, 160, 162 A 164,

RUE SUSSEX

<$6 C Blanolilssa^e,
Bto. XSto,

Commande executec avec promptitude et a bas prix;
«^ESTIMATION DES DIVERS OUVRAGES GRATUITES-**

Q. LEGER & CIEB
CHACUN WOW MÉTIER LES TACHES 

NERON* BIEN 6ABRÉM

Un homme et une femme de­
meuraient dans une misérable 
cabane.

Chaque jour l’homme se ren­
dait aux champs et la femme au 
logis pour faire la cuisine.

Un matin, après déjeuner, le 
mari dit à sa femme :

“Il faut convenir que tu ne te 
foules pas la rafe avec ta marmi­
te, tandis que moi je dois m’é­
chiner aux rudes travaux Je la 
terre.

—Essayons de changer les 
iôL'S, répondit la fémme : c’est 
moi qui irai aux champs, et c’est 
toi qui resteras à la maison pour 
préparer le manger.

—Je ne demande pas mieux 
dit le mari. Commençons à l’ins­
tant même.”

La femme plaça la pioche 
ses épaules et partit ; l’homme 
demeura au logis, la cuiller à 
la main. La première question 
qu’il se posa fut de savoir quel 
plat il allait faire.

“Eh ! pardieu, pënsa-t-il,quand 
on tient la croix, il faut se bénir 
soi-même ! Je vais donc préparer 
mon plat de prédilection.” C’é­
tait de la bouillie au riz. Mais à

sur

peine avait-il apporté le bois et 
allume le feu qu’il entendit la 
vache beugler.

“ Tu peux bien beugler à ton 
aise, murmura notre nomme ; il 
faut avant tout que j’aille encore 
chercher de l’eau, sans quoi mon 
feu ae consumerait inutilement.”

Et yant pris le seau, il s’ache­
mina vers la fontaine. A son re­
tour, il versa l’eau dans le pot 
qu’il plaça sur le feu.

A ce moment, la vache se mit 
pour la seconde fois à beugler.

“ Oui, beugle encore, s’écria-t- 
il, ton tout n’est pas venu ; il 
faut d’abord que je mette le riz 
dans le pot pour le faire crever.

Cela dit, il courut chercher le 
riz, le répandit dans le pot et le 
remua en tous sens avec la cuiller.

La vache beugla pour la troi- 
siasme fois.

“Oui, répondit l’homme, c’est 
à présent à toi d’être servie. ,

Il se rendit donc à l’étable et 
s’aperçut avec effroi qu’il n’y 
avait plus de fourrages.

“Ne perdons pas de temps, se 
dit-il, car si j’allais maintenant 
faire de l’herbe, l’eau profiterait 
de mon absence pour bouillir et 
le riz pour s’échapper du pot, ce 
qui serait fâcheux pour mon 
plat préparé.” Aussitôt il déta­
cha la vache et la conduisit sur 
le toit de mousse de sa cabane.

“Je te permets pour cette fois 
de paître là,” dit-il à la vache en 
la quittant.

A peine fut-il dans la cuisine, 
à peine eut-il versé sur le riz 
une portion en remplacement de 
l’eau bouillante qui s’était en­
fuie, qu’il poussa : “Mais si la 
vache allait tomber du toit, elle 
pourrait bien se rompre le cou,
ce qui gênerait un peu la bête !”

Il ressort en toute hâte, re­
grimpe sur le toit, attache une 
corde au cou de la vache et en 
lance l’autre bout par le trou de 
la cheminée ; après quoi il s’em­
presse de retourner à la cuisine, 
et se noue solidement la corde 
autour d’une jambe.

“ A présent, dit-il, je vais 
pouvoir à loisir faire bouillir 
mon riz.” Il versa l’eau bouil­
lante hors du pot, répandit du v 
lait sur le riz, remit le tout au 
feu et avec sa cuiller remua la 
bouiHie avec soin pour l’empê­
cher de brûler.

Tout à coup, la vache, en 
broutant sur le toit, fit un faux 
pas, perdit l’équilibre et tomba 
sur le sol ; mais la corde n’étant 
pas assez longue, elle resta sus­
pendue par le cour tandis que, 
d’un autre côté, son poids avait 
enlevé dans la cheminée le pau­
vre cuisinier qui planait la tête 
en bas, juste au dessus de la 
bouillie.

En ce moment arrivait la fem- 4 
me, qui fut consternée de voir sa • 
vache ainsi pendue et tirant la j 
langue en détresse, 
heureusement sur elle un cou­
teau au fromage.

L’éclair n’est pas plus prompt.
Elle l’ouvrit, saisit la corde, la 
coupa et la vache se retrouve sur 
ses quatre pieds.

La ménagère furieuse, court 
ensuite à la cuisine, pour tancer 
d’importance son maladroit mari.
Mais celui-ci gisait la tête enfon­
cée dans le pot au riz, et il fallut 
avant tout le remettre aussi sur 
ses pieds. Cela fait, il était en­
core trop tôt pour lui administrer 
sa leçon, car il avait les yeux et 
les oreilles pleins de bouillie.

Elle commença donc par lui 
laver la tête : puis, comme elle 
allait entamer son sermon, le 
mari confus lui mit une main 
sur la bouche et dit :

“Tais-toi, tais-toi ! N$ m’as-tu 
pas déjà lavé la tête ! A l’avenir, 
tu resteras au logis et tu seras 
seule chargée de Ta cuisine pen­
dant que j'irai aux champs tra­
vailler la terre. Je vois que le 
proverbe a grandement 
“Chacun son métier, et les va­
ches seront bien gardées ”

Elle avait

raison :

H. OEO. PHILBERT

hagements sont à l’ordre du 
jour ; c’est le meilleur tempe 
pour faire choix de belles tapis- 
séries américaines, anglaises et 
écossaises, des patrons les plus 
nouveaux et les plus beaux. 
Pour cela il sera bon d’aller 
faire une visite chez M. George 
Philbert, coin des rues St Patrice 
et Dalhousic. On pourra aussi 
s’adresser à cet établissement 
pour tout travail de peinturage, 
soit à l’extérieur ou à l’inté­
rieur des résidences, enseignes, 
et tout ce qui concerne la ligne 
de marchand tapissier et pein­
tre dans tous ses moindres dé­
tails. M. Philbert a pour motto 
de bien servir ceux qui s’adres­
sent à lui et sa réputation n’est 
pins à faire. Constamment en 
magasin un assortiment varié 
de peintures préparées, huiles, 
mastic, pinceaux, vitres, etc., etc. 
Une visite est sollicitée.

Voici la saison où les fruits 
hous arrivent en abondance des 
pays oû l’hiver est moins rigou­
reux qu’au Canada et ce sera 
pour plusieurs le temps de faire 
des achats d’oranges, ananas, fi­
gues, pommes et autres fruits 
qui sont des plus délicieux. M. 
r. A. Roy tient au No. 209, rue 
Rideau, un entrepôt où toutes les 
primeurs de la saison peuvent 
être obtenues en tout temps à de 
bonnes conditions. De plus, huî­
tres en écailles et poissons de 
toutes sortes reçues chaque se­
maine : ordres reçus par télépho­
ne et exécutés promptement.

M, C. II. DOUt'ET

Le carême étant terminé, les 
mariages et les présentations 
seront de nouveau ù la mode et 
il faudra se procurer de beaux et 
de délicats bijoux 
deaux. Pour cela, il ne sera pas 
déplacé d’aller faire une visite au 
magasin de M C II Doucet, 
bijoutier et horloger, rue Sparks, 
bloc Russell et à son nouveau 
poste, No. 481 rue Sparks où l’on 
trouvera le meilleur assortiment 
de bijoux, horloges, pendules, 
montres, etc., à des prix raison­
nables et qui se recommandent 
d’eux-mêmes.

LE ROI DES HRE1 VAUKM

Toutes les réclames qu’on pour­
rait faire ne serviraient à rien 
pour augmenter la valeur et as­
surer la renommée du breuvage 
qui est aujourd'hui reconnu le 
meilleur, le moins coûteux, le 
plus efficace soit contre la dys­
pepsie
l’on désigne sous 
St Léon.” 
rable stimule l’appétit, et est 
sans pareille dans ses effets con­
tre les affections chroniques, la 
purification du sang ; en un mot 
pour apporter un remède efficace 
contre les divers maux dont 
notre humanité est si souvent 
accablée. Comme régulateur 
“ l’Eau de St Léon ” a l’avantage 
sur bien d’autres remèdes, qu’elle 
s’adapte à toutes les constitutions.

Elle est en vente dans toutes 
les pharmacies ; en gros et en 
détail an bureau de la Compa­
gnie de l’Eau St Léon, No. 
rue Sussex, où nous donnons 
rendez-vous à nos lecteurs.

, comme ca-

purgatif et que 
le nom “ d’Eau 

Cette eau incompa-

oii comme

W. C. NEVILLE

Tient le meilleur entrepôt de 
vins et liqueurs qu’il y ait à 
Ottawa. Ce monsieur, au prin­
temps, occupera comme maga­
sin de liqueurs le splendide 
poste occupé actuellement par 
MM. Baskervillo et continuera 
son commerce d’épiceries à son 
poste actuel, No. 118 rue Rideau.

Comme cette maison importe 
directement ses liqueurs et ses 
vins, l’on peut sans crainte aller 
lui faire une visite pour se pro­
curer des liqueurs à l’occasion 
de Pâques. Il tient aussi un 
entrepôt d’accise au No. 87 rue 
Besserer et ses entrepôts de 
douane sont situés dans le sou­
bassement du bureau de poste. 
Les bonnes liqueurs ayant tou­
jours leur places dans toutes les 
familles il ne sera pas sans in­
térêt de se rappeler que la mai­
son Neville ne vend rien de fre­
laté, tout est bon, excellent et de 
qualité supérieure. Allons nous 
convaincre par nous-mêmes.

BRYSON * ORAHAM

C’est le magasin par excel­
lence de tous ceux qui désirent 
se procurer de belles et bonnes 
marchandises dans les derniers 
goûts et des patrons les mieux 
assortis. Chaque jour le maga­
sin populaire de MM. Bryson et 
Graham est littéralement en­
combré d’acheteurs, qui tous se 
plaisent à y retourner pour leurs 
moindres achats. La courtoisie 
du personnel de l’établissement 
est proverbiale et n’est pas la 
moindre des raisons qui ont con­
tribué à faire la vogue toute par­
ticulière dont jouit cet établisse­
ment sans rival à Ottawa.

W

LE CANADA-SAMEDI, 31 MARS 1888
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